RÉCLAMATION 


Du  Supérieur  général  de  L'Ordre' des 
Chartreux  , contre  une  motion  faite 
a l' Affemblée  Nationale. 
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Le  Supérieur  général  de  TOrdre  des 
Chartreux  , informé  qu’un  Membre  de  fon 
Ordre , nouvellement  député  comme  Sup- 
pléant à l’AiTemblée  Nationale,  avoir  fait 
une  motion  tendante  à féparer  , dans  fon 
fyftême  , le  mauvais  grain  du  bon  grain , 
& à autorifer  les  Religieux  , qu’il  préfume 
être  dégoûtés  de  leur  état , à fe  faire  fécu- 
larifer,  ne  peut  s’empêcher  de  témoigner 
fa  furprife  qu’une  pareille  motion  , qui  in- 
téreffe  tout  un  Corps , & même  tous  les 
Corps  réguliers  , ait  été  faite  fans  aucune 
miffion  de  la  part  de  l’Ordre , & même 
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malgré  Timprobation  formelle  du  Supérieur 
général , dans  une  Lettre  adreffée  le  9 No- 
vembre dernier  , à l’Auteur  de  la  motion. 

C’eft  de  tout  tems  qu’il  y a eu  dans  tous 
les  Ordres  Monaftiques  des  Religieux  qui, 
par  défaut  de  vocation , ou  par  une  fuite 
de  leurs  infidélités  , fe  font,  avec  le  tems , 
relâchés  de  leur  première  ferveur  , & ont 
porté  enfuite  avec  répugnance  & de  mau- 
vaife  grâce  le  joug  du  Seigneur.  Iln’eftpas 
furprenant  qu’il  y en  ait  encore  aujourd’hui  j 
mais  les  Ordres  dans  lefquels  ils  ont  été  ad- 
mis , les  ont  toujours  fupportés  charitable- 
ment. Il  s’en  eft  trouvé  de  tems  en  tems , 
de  ces  Religieux , qui , plutôt  que  de  fuc- 
comber  fous  le  poids,  ont  pris  les  voies 
légales  & autorifées par  l’Eglife  pour  rompre 
des  engagemens  qu’ils  avoient  eu  l’impru- 
dence de  contrafter  fans  avoir  fuffifamment 
éprouvé  leurs  forces  -,  & l’Ordre  dont  ils 


( 3 ) 

font  membres  leur  laifle  toute  liberté  à cet 
égard , fans  cependant  influer  ni  diredîlement 
ni  indireftementdans  leurs  démarches.  Maïs 
il  avoir  été  inoui  jufqu’ici  que  les  Supérieurs 
leur  eufîent  eux-mêmes  ouvert  la  porte  : ce 
qui  paroît  contraire  à refprit  de  l’Evangile 
& à la  morale  du  bon  Pafteur , qui"  preferît 
de  courir  après  la  brebis  égarée , & de  la 
ramener  au  bercail  , bien  loin  d’autorifer 
à la  mettre  dehors,  ou  du  moins  de  lui 
fuggérer  de  fortir  d’elle-même. 

L’intention  du  Supérieur  générât  n’efl:  pas 
cependant  de  forcer  des  P^eligieux  à porter 
un  joug  qui  feroit  au-deflus  de  leurs  forces  ; 
il  efl:  au  contraire  d^avis  de  les  iaiiTèr  fibres  < 
de  prendre  le  parti  qu’ils  jiigerant  le  plus 
convenable  à.  leur  iimation.  Mais  ce  qui  lui 
paroitroit  contraire  au  bon  ordre  & à.  la 
charité  , ce  feroit  que  les  Supérieurs  pro- 
voquaffent  eux-mêmes  ïa  déferîion  de  ces^ 
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Religieux  & la  diffolution  de  leurs  Vœux , qui 
font  regardés  comme  indifîblubles  de  leur  na- 
ture, lorfqu’ils  ont  été  faits  danslabonne-foi 
ôv  avec  intention  de  fe  lier  pour  toujours  ^ 
de  n’accorder  cpi’un  mois  d’intervalle  pour 
prendre  un  parti  qui  exige  les  plus  mûres 
& les  plus  férieufes  réflexions,  afin  de  ne 
pas  donner  lieu  par  la  fuite  à des  remords 
.cuifans  : car  le  Supérieur  général  peut 
alTurer  , & eft  en  état  de  prouver  qu’il  y en 
a peu  du  nombre  de  ceux  qui  font  fortis 
de  l’Ordre  qui  ne  s’en  foient  repentis,  & 
n’aient  fait  les  démarches  les  plus  preiTantes 
pour  J rentrer. 

Le  .Supérieur  général  , dont  le  filence 
pourroit  être  regardé  comme  une  adhéflon 
de  fa  part  à un  projet  plus  propre  à aug- 


menter le  trouble  & la  divifon  dans  les 
maifbns  Refgieuies  qu’à  y rétablir  Tunion 
& id  ira  fl  qualité , a cru,  après  avoir  pris 
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J’avis  des  anciens  qui  forment  le  Confeil  ■ 
de  fa  maifon  , Chef-lieu  de  tout  l’Ordre , 
devoir  défavouer  la  motion  deDom  Gerle , 
Religieux  Chartreux , & comme  ayant  été 
faite  fans  aucune  miffion  de  l’Ordre  dont 
il  eft  membre , ni  autorifation  de  la  part 
des  Supérieurs  majeurs , comme  contraire 
aux  maximes  de  TEvangile  , comme  préju- 
diciable au  bien  même  de  toutes  les  Parties 
intéreflees. 

Le  même  Supérieur , auquel  l’honneur 
& les  intérêts  de  tout  le  Corps  ont  été  con- 
fiés , fe  réferve  à s’expliquer  plus  au  long, 
& à détailler  les  inconvéniens  qu’il  y auroit 
d’adopter  la  motion  telle  qu’elle.a  été  an- 
noncée , lorfqu’il  aura  connoiffance  du  dif- 
cours  qui  a précédé  cette  motion.  Il  peut 
en  attendant  protefter , tant  en  - fon  nom 
qu’au  nom  de  tout  l’Ordre  , de  fon  entière 
déférence  &.de  fa  foumilRon  aux  Décrets 
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de  rAlTemblée  Nationale.  Plein  de  con- 
fiance dans  les  lumières  des  honorables 
Membres  qui  la  cornpofent , & dans  irur 
zèle  pour  tout  ce  qui  intéreffe  la  Reiigion, 
il  fe  donnera  bien  de  garde  de  leur  preC- 
crire  ce  qu’il  y auroit  de  mieux  à faire  j 
mais  s’il  avoir  un  vœu  à former  , ce  feroit 
que  ces  anciens  monumens  de  la  piété 
des  Fidèles  fuffent  confervés  & ferviffent 
à l’avenir,  comme  par  le  pafle  , d’afyle  eu 
de  port  affuré  à ceux  qui  ne  croiroient  pas 
leur  Salut  en  sûreté  en  pleine  mer.  Fait  à 
la  Grande  Chartreufe,  le  vingt-deux  Dé- 
cembre mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf. 

Signé  F.  Hilarion  Robinet,, 
Général  des  Chartreux^ 


